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B R U G E S . 
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Mon très cher ami: 

Les yeux t.emplis de larmes;le coeur plein d'émotion;l' 
ame tout-à-fait insensible . . ...... c'est-à-dire : tout mon être dans . 
un état anormale que je· ne sais· pas comment t'exprimer.Voilà la ·si­
tuation angoustieuse.dont je sqis t~ resté au moment de te laisser 
chez-toi,le soir avant d'emprendre ton voyage triomphale vers ce pay 
ou on céièbrent maintenant un~~rande fêie musicale,dont tu es desti 
né à faire un si., };trillant papi_e·r. , · 

!t ' cela continue. encore,et je crains que ma aanté se 
ressentlrait de ton éloigne~e~t;mais pa~ fortuaa la réflection a ve­
nu à mon aide,en me conseillant de me calmar et en me disant que,au 
contraire,je devrais être très content de ne t'avoir pas en notre 
compagnie,car ton' voyage servira pour_ f~~~~~naitre devant le mon­
de· entier,aux propres et aux étranges~àt~en~~tat de concurrer avec 
celle la plus nommée de l'étranger. 

Ahtmon ami Pujol.Avec l'i~agination je vois dès la sal 
le des Otomanes de ~otre Orfeq,la cpaude réception qui t'auront fait 
tous tes collègue~,qui se son~ ~éunis dans cette ville,et je vols 
tous eus te chercher et te regarder avec la plus vive curiosité en s 
croyant heureux de pouvoir serrer ta main.Je vois aussi l'air d'admi 
ration qu'ils montrer~t à l~~Çouter ta musique incomparable,se sen• 
tant alors très infér1urs à toi et .regrettant(malheureux)de ne t'a­
voir connu avant.Je donn~rai ~une demie heure de ma vie pour pouvoir 
aller avec toi et sentir les ~pplaudissements,les vivas,les aclama­
tions jamais vus,dediés à toifT9ut .bien mérit~;tout bien gagné. 

6 
Et comme je sui~ fie~ - d'avoir l~honneur d'~tre ton com 

patritetet avec moi tous les catalans,qui se sentent beureux au pen­
ser qu'une ~ersonne d'un talent ¡ si reconnu nous réprésente dans une 
Assemblée ou on concorrent les musiciens plus illustres de tous les 
pays civilisés qui vont à l'avant garde du mouvement de l'art musica 

Comme plus grandes solent les musiciens assis à ton cò 
tè,plus remarquable sera ton · ~riom~he et notre orgueil.Je crains ce­
pendant,(car je connaia ton caractere assez retrait)que les musicien 
pleins d~envie,voudront éclipset , ta ~~oire;alors impose-tei ton géni 
et laissant ta modestie,fait~s-les v~r,avec la force de ta sagesse 
sans précéden ts, ta immens e EH;!P.e3;._i .. euri té-. ::1 • • •• • • .. 

• · Pense que la Catalogne te ~egarde et qu'elle est fiere 
&~. t' avoi~ po ur fil~ , avec ~ plu·~.,.~'é mot i f que d'au tres na ti ons~L 'All e­
magne se ~ott la ma~tre de la ~musique pour y avoir né Bach,Beethoven, 
Wagner,etc.;l'Italie . croit lè ' m~me pour être le berceau de palestri 
la France pour être la mère de Jannequin,CesasFrank,Vincent d'Indy, 
Bordes,etc.Donc bien:à nous on~ous suffit l'avo~r un Pujol pour sur 
monter à tous eux,car ¡;•~•;M~ tu es l'emsemble des connaissements 
m.sicales qu'ils possedaient. 

Tous les siècles ont laissé des oeuvres destinées à pa 
ser à la posterité. et ainsi nous admirons aujourd'hui toutes les pro 
ductions des auteurs indiqués plus haut.Le siècle XX gagnera à tous J 
car,plus fortuné,a vu fleurir,"au commencement de son règne,"La Gata 
y en Belitre et La Non- non dels~ papellons",deux chefs d'oeuvre incom 
parables.Un siècle qui commence de ~tte manière il est impossible d 
uouvoir nréd i re ou finira.Cependant je peux t'assurer,et avec moi to 
les autres intelligents,que ces deux monuments musicales,seront le J 



pédestal 

finir je 
afin que 

ou devra s'appuyer la musique de l'avenir . 
Je ccois t'avoir dit tout ce que te mérites et pour 

te prie dtavoir la bonté de te fixer avee tout ce qu'on vo 
à ton arrivée peuve~ m'en faire einq eentimes . 

Reçoive les salutations plus empressées de ton admir 
teur et ami, 
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